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Etitdc des trois méthodes : 
a) Demolon-Bastisse (D.B. 21 
b) Aube&-Lejeaille (A.L.) 
c) Américaine (U.S.A.) 

sur trois terres calcaires de la plaine du Chéliff (Terres ri”’ 1, 2 et 5). 
Constatation d’un désaccord entre les trois méthodes. 

Ckmtrôle de ces mc’tltodes sur wn sol calcarifié cwtificicllcmc-nt : 
Etude d’une nouvelle méthode mise au point au laboratoire (mé- 

thode Roseau-Bats) (R.B.) et de 2 variantes de la méthode 
américaine. 

Applications à 3 terres artificielles : N”% 4 A. 5 A et 6 A. 

Efwlt~ comparative sw deztx terres calcaires nat?irellcs (N’,‘ 7 et 8) ; 
des deux méthodes D.B. et R.B. modifi.ées. 

.4ppZication des deux méthodes .DB. et R.B. s’ur deux tcrrcs ctrlcni,res 
s@%h&iqucs (ïV’,< 9 A et 19 A) cI sur &c calcaire pw. 

Discrimination des différents taux de calcaire sédîmentant avec les 
sables grossiers, les sables fins, le limon et l’argile. 

Conckcsions. 
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1. - INTRODUCTION 

La méthode internationale d’analyse physique des sols comporte au 
préalable une dispersion des colloïdes argileux (< 9,002 m/m) et pour ce 
faire les trois opérations suivantes : 

11’) destruction des matières humiques par l’eau oxygenée ; 
N 

2”) destruction du calcaire par HC1 - et lavages à l’eau distillée pou1 
10 

éliminer definitivement l’ion Ca ; 

3”) peptisation par agitation mecaniyue dans une solution de soude 
2 1 gr. pour 1.000 cm3. 

Demolon et Bastisse ont Etabli que cette méthode appliquée aux terres 
cal?:-:ircs libérait lors de la destruction du calcaire d’autres Bléments et 
d’autre part altérait la matière argileuse. On enregistre également par cette 
méthode des pertes de Si 02 et de Fe‘J 03. D’où des résultats aberrants. 

, 
II. - EtiDE COMPARATKVE FE: TROIS METHODES D’,.4NALYSbS 

DE TERRES CALCAIRES 

Plusieurs méthodes d’analyse physique des terres calcaires ont été 
mises au point. Il nous a paru intéressant de comparer les résultats obtenus 
par trois d’entre elles sur des sols identiques. 

Al Mi%hode Demolon-Ba&isse 

Ces deux auteurs ont proposé la technique suivante : 

1” Destruction de la matière organique comme il est indiqué dans la 
méthode internationale. 

N 
2<’ Trois lavages sur filtre avec ‘%<Cl --- 

10 

:<‘, Peptisation pour agitation mecanique (une heure) ‘en présence de 
400 cm3 d’eau additionnée de 10 cm3 d’une solution normale de citrate de 
soude (119 gr. de citrate de soude cristallise par litre). 

4<’ Extraction des colloïdes par sedimentation comme dans la méthode 
internationale. 

Mais cette methode, d’après Demolon et Bastisse, ne convient pas aux 

terres latéritiques. 
Aube& et Lejeaille ont montré qu’elle ne convenait pas davantage aux 

terres tuffeuses de la région de Relizane et ils ont mis au point la méthode 
suivante : 

Bl Méthode Aubdrt-Lejeaille 

On part de 20 gr. de terre séchée à l’air, on détruit la matière orga- 
nique par 60 cm3 d’eau oxygénée à 20 volumes. On procède ensuite à plu- 
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N 
sieurs lavages par ddcantation ZT’X Kc’! -, puis & un lavage sur filtre à 

10 
l’eau distillée. On fait passer dans une allonge à sédimentation avec 300 ou. 
400 cm3 d’eau distillee. On ajoute 50 cm:3 d’ammoniaque au 1.0. On aglte 
i la main par retournement pendant 1/4 d’heure. On achève à 1. litre et on 
extrait les diverses fractions par sédimentation. 

C) Méthode ambricaine 

Le bureau des sols des Etats-Unis a décrit la méthode suirante qu’il 
utilise pour les terres calcaires : 

On pc”rt de 26 gr. de terre séchée à l’air. 
On d6truit la matière organique par 60 cm3 d’eau oxygénée à 20 volu- 

N 
i:ies. 0.: 6limin? le calcium échangeable par des lsvagcs par I;CI l. pciü 

par lavages sur filtre à l’eau distillée. On amène à un p.H. voisin de la 
r:eutralité. 

On ajoute 300 cm3 d’eau distillée au total, puis 30 cm3 d’oxalate de 
N 

sodium -- 
10 

Agitation à l’appareil à retournement, pendant une heure. 

Ces trois méthodes diffèrent surtout. par le mode de peptisation de 
l’argile ~- par le citrate de soude dans la première, par l’ammoniaque dans 
In seconde, par l’oxalate de sodium dans la troisième. 

D’autre part, si toutes trois éliminent le calcium khangeable par des 
N 

l:$rrnges au KCl --., dans la méthode Aubert-Lejeaille et la méthode améri- _ 
10 

Caine, on entraîne les chlorures introduits, par des lavages à l’eau distillée. 

Ayant, à effectuer l’analyse physique d’un certain 3ombre de terres 
calcaires de l’Est de la Mitidja, nous a7;ions donc à adopter l’une de ces 
trois méthodes, celle qui pouvait nous conduire aux meilleurs résultats. 
Dès leur application à des types de terres calcaires de natures physiques dif- 
féreiltcs, nous nous sommes trouv6s en pfisence de r&ultats nettements 
divergents. 

Nos premiers essais comparatifs ont été poursuivis sur trois terres 
calcaires de la plaine du Chéliff que nous designerons n<’ 1, n” 2, n’) 3. 

Les deux échantillons n<’ 1 et n” 2 appartiennent à deux horizons pro- 
londs des nlluvions récentes, le n’> 3 correspond à l’horizon superficiel des 
âlluvions anciennes. 

Les résultats obtenus par la méthode pipette Robinson sont consignés 
dans le tableau suivant (Tableau 1). 

(D.B. désignant la méthode Demolon-E:astisse ; AL., la méthode Aubert- 
Lejeaille ; U.S.A., la méthode amkicaine.) 
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TABLEAU 1 

Pour 100 gr. c& terre 
stkhée à 1050 

Argile . . . . . 
J,:.mon . . . . . 
Sables fins calcaires . . 

- siliceux . . . . . . 
Sables grossiers . . . . . . 

talc. . . 
silic. . 

Calcaire total . . . . . 

Total. . 

?i 3 5,7 6.3 

7.5 8.6 8.9 

Ces chiffres nous conduisent aux remarques suivantes : 
Pour le total des éléments physiques, comprenant l’argile, le limon, les 

sables fins et grossiers silicec:: c! !e calcaire Mai. on enregistre dans l’en- 
semble des chiffres supérieurs à 1.00. Il y  a donc eu surcharge au cours 
le la peptisation et cela surtout est net dans la méthode Demolon-Bastisse 
(D.B.). 

Entre les trois méthodes il 1. :. Si: ,tcut dézxceard quant ~.LIS taux d’ar- 
gile ; si les deux méthodes AT,. ct U.S.A. donnent des c’-ir’frw ?! pc:: prEs 
semblables. la méthode D.B. c’o.l?::s &Y; <:111x ph.1~ élevée. D’où de?!:< hypo- 
thèses 

Prc’wtikrc: hgp«th.+se : Les deux méthodes AL. et U.S.A. ont a!t&+ ui?e 
partie de l’argile au cours de In peptisation. 

Bea.le a établi que la dispersio:n de certains sols latéritiques obtnuc nu 
moyen d’oxalate de sodium flcculait, d’où des erreurs en moins très impor- 
t.antes sur les fractions argileuses. 

Dewièw?ç: hr/poth&se : La méthode D.B. a conduit à une surcharge de 
l’argile et les totaux des Blémcnts, exagérks dans le cas de cette méthode. 
s’expliqueraient par cette surcharge d’argile. 

Quant aux autres élkments, si les chiffres sont à peu près identiques 
pour le limon et les sables fins. il y  a encore désaccord pour les sables 
grossicrj: entre la méthode D.B. d’une part et les deux autres d’autre part. 

Enfin le limon recueilli dans ces trois méthodes fait effervescence avec 
l’acide chlorhydrique étendu dénonc;ant la présence de calcaire. 11 y  aurnit 
donc lieu de préciser quant aux limon calcaire et limon non calcaire, 

III. - CONTROLE DE CES METHODES 

Pour pouvoir juger d’une manière plus Pr&ise la valeur de ces diffk- 
rentes méthodes nous les avons appliquées à l’analyse d’un solârtificiel. 

Ce sol 6tait obtenu en partant d’un sol non calcaire de texture connue, 
auquel on ajoutait un poids connu de ,aalcaire pur. 
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Méthode Roseau-Bats 

Nous avons mis au point en même temps au laboratoire une autre 
-méthode d’analyse de terres C”alcaires (mbthode Roseau-Bats). 

Cette méthode consiste, après avoir détruit la matière organique par 
traitement à l’eau oxygénée à 20 volumes, à. débarrasser la terre du Ca 

N 
i’loculant par lavages répétés (4 fois 20 cm3) avec KCl - et ensuite à 

10. 
éliminer les chlorures par lavages à l’eau chaude. On ne, fait aucune correc- 
tion de p.H., la peptisation étant assurée par une liqueur de soude normale. 
(10 cm3 pour 400 cm3.) 

Agitation 2 heures à l’appareil à retournement. 

Nous a.vons essayé, d’autre part, au lieu de l’oxalate de sodium pré- 
conisé dans la méthode américaine l’oxalate d’ammonium (méthode U.S.A. 
no 1) et l’oxalate de potassium (méthode U.S.A. no 2). 

Nous avons ensuite comparé les rtkultats obtenus par ces cinq mé- 
thodes : 

l̂  Methode Demolon-Bastisse (D.B.), 
2” Méthode Roseau-Bats (R.B.), 
3’1 Méthode Aube&Lejeaille (A.L.), 

-1” Méthode américaine (peptisation par 30 cm3 d’oxalate d’ammonium 
N 

-- (U.S.A. n” 1). 
10 

N 
5” Méthode américaine Ipeptisation par 30 cm3 d’oxalate de potassium -- 

iU.S A N” 2). ~ . . 10 

Pour pouvoir a.pprécier ces méthodes d’une façon exacte il fallait con- 
naître le test de lo. terre mise en o?!~vrc, :WJS partîmes donc de terres non 
calcaires de texture connue établie par la méthode internationale. 

Les &hantillons mis en czu-XC avaient été prélevés dans la region de 
l’Est-Algérois. Ils proviennent : l’échantillon n<’ 4, des sables rouges formant 
le sous-sol des sables gris de Réghaïa, l’échantillon no 5 d’un sous-sol d’une 
terre légère d’Aïn-Taya. l’échantillon n” 6, des sables noirs de Surcouf. 

Sous consti tua.mes ainsi des terres synthétiques par mélange en pro- 
-o+ons connues de calcaire pur et de terre originelle et le calcul nous 
i’ournit la texture de ces nouvelles terres 4’ 5’ et ‘6’ : <. 

TABLEAU II: . 
-a---l--- 

yq ” 4 >T ’ 4’ N” 5 N” 5’ N’l 6 N” 5 
. . . ..~.<. ,_ 

.- - - - - 
Argile . . . 16,O 21,8 18,5 18,O 9 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3,7 17,O 8,5 
Sables fins siliceux .27,4 

3,7 / 3,l 
47,O 23,5 

Sables grossiers siliceux . . 
483 i 36,8 

Calcaire total . . . . . . . 
3%: 2:‘” i 2;: Ii,5 i 57.8 

..- --- .-- ~~--.~.. ._~ 
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TABLEAU III TABLEAU III (Suite) 

ANALYSE DE TERRES CALCAIRES SYNTHETIQUES ANAZYSE DE TERRES CALCAIiES SYNTHETIQUES 

-N”4A- -N”5A- 
-_ ---~-- __._- .--_.- _-- ~-. _--- 

1 Méthode D.B. Méthode R R. I MLthndP * t.. -.--__---- _--. I Mbt.hnc-lo TT  s k, 
- - “ . - _ - -  -  . 1 . - -  No 2 

Pour 100 gr. 
R&ultati 

- I -- NO 1 M6tlwde U.S.A. 

de terre RCsUltats 1 
l 

Resultats 1 Résultats i 

MIc.B. ~m~2~.B.~ MTz lM&%%i;Af&&-G 

Résultats 

cà 105") talc. obt. talc. obt. ca1c. 1 obt. talc: obt. ca?. obt. 
- - - - Y / “2. - 

/ l 

- - - I 

Calcaire total . . . . 23 3 23 .3 20.3 00.9 : 20.5 20.5 la. - .5 15 . -, 1 i.!) li.n 15.0 1f.S 

Argile . . . . . . . . . . . . 15.4 1.5. 1 16.0 7.0 / lG.O 8.P 18 . .> ‘.’ s.7 1H.:) Ci.!) 15.3 4.8 
Limon . . . . . . . . . .‘. 1 3.5 :i . 3 :: .4 -7; 3.7 7.6 3.1 12.6 2 I 12 .6 3.1 13.3 
Sables fins siliceux. 26 1 28.!J 2-Y.? :A:1 i 27 .? 30.1 36 4 x.0 R6.H 3,i.l 36.4 : i 3. - , 

Sables fins calcai- 
res . . . . . . . . . . . . . . 17.2 18.2 16.9 5. 1 .k.!) 4.5 

Sables grossiers si- !’ 
liceux . . . . . . . . 31.2 2!/.!) 3y .5 31 .G 32.4 “4.7 33.4 O,.O 3i.T 32.5 26.2 27.0 

Sables grossiers i 
calcaires . . . . . . . . 0.7 0.5 

- ii 1, 
0.5 u.0 II.0 0.0 

Total . . . . 
I 

I- 
!G 4 !If;.1 

jI 
!Ni.3 X5.8 H.k ; 8G N 

Excès ou déficit en 1 
argile .<....*... - 0 :: - ! I  .n - ;.:z -12.0 '--ll.ii --lf).f, 

Erreur p- 100 car- 
gile) . . . . . . . . . . . . -‘- 1 .!J -r,(; i> 1 .I i -Ir,.O -(;Y. 8 

Excès OU déficit en 
+ ‘1.0 ; 

t 
-fi-b7 -51. . 1; 

limon . . . . . . . . . . 
Déficit en calcaire 

(calcaire total - 
talc. des sables 
gr. et fins)...... 

- 0.2 + 3.3 + !I.L 1 + 9.5 +10.2 

8 

- 5.1 -1Ri - 4.1 -10.4 1 -Ii..4 

ANALYSE DE TERRES CALCAIRES SYNTHETIQUES 
- NO’ 

1 Méthode D.B. I M4thoobe R.B. 

Pour 100 gr. de terre 
(à 1050) 

ReSult+ta Resultata 
ca1c. / obt. talc. obt. 

Calcaire total , . . . . . . . . , . . . . . . 
Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . , , 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sables fins siliceux . . . . . . . . . . . . 

- calcaires . . . . . . . . . . . . . 
Sables grossiers siliceux . . . . . . . , . . 

- calcaires . . , . . . . . . . 
Total. . . . . . . . . . . . . . 

EXCES ou deficit en argile . . . f  . . . . 
Erreur p. 100 (argile) . . . . . . . . . . 
~XC& ou deficit en limon . . . . . . 
Déficit CII cnlcairc (cnlc. total - talc. 

des sables gr. et fins) . . . . . , . . 

6A- 
Mkthode AL. Méthode U.S.A. Mkthode U.S.A. 

N” 1 NO 3 

I 
Résultat8 R&mltaW Résultats 

talc. obt. ca1c. obt. cak. obt. 
- - - - - - 

i 50. f-l r~o.0 b(l.0 50. n sn ii 50.8 
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malgr6 toutes les prkautions prises pour le mblange cal- 
mblange ne se faisait pas d’une manière uniforme. NOUS _ 

avons donc pr6f6ré partir d’un test parl’aitement connu et pour cela nous 
, avons opére de la manike suivante : AprBs avoir mélange la terre et le 

calcaire aussi soigneusement que possible nous prelevions 11 grammes de 
Pëki$&nble, sur 1 gramme nous faisions la caldim&rie, les 10. autres gram- 
mes “sekant à l’analy&e physique proprement dite. Du chiffre de .calcaire 
trouvé nous déduisions les taux probables des-autres é16metits. NOUS avons 
ainsi constitue les terres synthhtiques 4 A, 5 A et 6 A et appliquant à ces 
khantillons de terres calcaires les cinq méthodes d’analyses precedemment 
décrites nous avons obtenu les chiffres cons@& dans le tableau III. 

Ces résultats nous conduisent aux remarques suivantes qui porteront : 

1” sur le total des éléments physiques du sol, 1’6lement humus étant 
négligé, 

20 sur l’erreur relative au taux d’argile : argile obtenue X 100, 
--,__ ---- - .-. - 

arale calculée 

3) sur le dbficit en calcaire : [calcaire total - calcaire des sables 
grossiers et fins]. Ce dbficit en calcaire pouvant être dû aux deux causes 
suivantes ou à l’une d’entre elles ; 

N 
a) Elimination d”une partie du Co”ca lors du traitement par lXC1 - 

10 
destin6 à débarrasser l’échantillon du calcium échangeable. 

b) Intégration d’une partie du calcaire au limon, voire même à l’argile, 

Terre 4 A : 

Y.) La sowne des Bléments physiques est ici satisfaisante, elle oscille 
er?tre 95,4 (méthode D.B.) et 96,9 (mbthode R.B.). 

2) ‘L’erreur relative au taux d’argile est negligeable dans la m&hode 
D.B. .(1,9 $$ ), assez forte dans la mbthode R.B. (20 yC ) et très forte dans 
les trois autres méthodes (84,4 7% dans la méthode A.L.). 

3) Le doficit en calcaire oscille entre 5,l (méthode D.B.) et 1,X (méthode 
U.S.A. no lk. 

Il est très possible qu’une partie du calcaire se soit sédimentée en même 
‘temps que le limon,‘car sauf dans 1~ méthode D.B., où on enregistre un léger 

: ddeficit; il y  a dans tcktes les m&hodes une surcharge en limon par rapport 
aux résultats calculés. 

Terre 5 A : 

1) La somme des 6Iéments physiques oscille ici entre %,‘Y (méthcde 
U.S.A. no 1.) et 86,8 (méthode U.S.A. n” 2). Il y  a donc un gros déficit qui 

N 
provieat vraisemblablement du calcaire entraîne dans les lavages par MCl - 
ainsi ,que le r0vèle d’ailleurs le déficit en calcaire. 10 

2) Le déficit pour 100 en argile n’est pas très Elevé dani les méthodes 
b.B. et R.B. (1,7 et 2,3 %) par contre il est encore assez important da$W les 

;n&hodes A.L. et U.S.A. (12,6, 11,6 et 10 ‘i;-1. 
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3) Le deficit en calcaire est approximativement le même da,ns les cinq 
méthodes, il varie entre 9,6 (methode D.B.) et 11,4 (méthode USA, no 2) 
et vraisemblablement ce deficit en calcaire provient comme nous l’avons 

N 
dit d’une partie du CO’Ca entraînee par les lixiviations au moyen de KCI -’ 

10 

et aussi d’une partie se sédimentant en même temps que le limon, nous enre- 
gistrons en effet dans toutes ces méthodes un exces de limon. 

Terre 6 A : 
.., :. ,, 

1) La somme des elements physiques oscille entre 93,7 (methode R.B.) 
et 106 (méthode D.B.). 

2) L’erreur relative au taux d’argile est- très Elevée’ dans la methode’ 
D.B. (f 174 %) .assez élevee dans les méthodes A.L. et U.S.A. (41, -31, 
-34 %) et de -129 7. dans la niethode R.B. 

3) Le déficit en calcaire oscille entre 26,6 (methode D.B.) et X,7 (mé- 
thode U.S.A. no 1). Ce deficit provient probablement d’une sedimentation 
du calcaire en même temps que le limon. Le limon manifeste en effet une 
rurcharge oscillant entre 17,5 (methode D.B.) et 34,9 (methode U.S.A. no 1). 

Ceci est nettement mis en évidence’dans le tableau III bis : 

Pour 100 g-r. de terre 
à (105”) : 

Limon non calcaire .......... 
Limon calcaire ............... 

D’où. nouveau 
bilan calcaire : 

Calvaire total . . . . . . 
Calcaire des limons et sables. 

Deficit en calcaire . . . . 

D.B. 

50,O 
43,7 

. 
TABLEAU III bti 

Terre Na 6 A 
METHODES 

6,3 

5Oj8 
49,0 

198 

Le deficit en calcaire que révèle ce tableau III bis provient du calcaire 
entraîne en partie dans l’argile, en partie aussi .lors des lessivages par 

M 
KCL 7 sous forme de Ca échangeable et de COCa soluble. 

Ceci d’ailleurs a Bte etabli par Hissink ‘dans sa méthode de determi- 
nation de la chaux Echangeable dans les terres EbIcaires par :leSsivages au 
moyen de Na Cl (N) qui entraîne le calcium Echangeable et u-ne ‘partie 
du C03Ca soluble. 
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IV. - ETUDE COMPARATIVE SUR DEUX TERRES CALGAIRES No 7 et No 8 

DES DEUX METHODES D.B. ET R.B. MODIFIEES 

Considérons maintenant deux terres calcaires noa 7 et 8, l’echantillon 
!IO 7 constitue le sous-sol (argile bleuâtre) des terres de la région du cap 
Matifou à l’Est d’Alger, l’autre, no 8, des pointements de tuf qui emergent 
en certains endroits de la méme region. 

Appliquons à ces Echantillons de terres trois techniques d’analyse phy- 
sique differentes : 

1” La technique ordinaire, methode internationale, avec destruction pre- 
alable du calcaire par traitement à l’acide chlorhydrique Etendu. 

2” La technique Demolon-Bastisse par traitement au citrate de soude N 
(15 cm3). 

3O La technique Roseau-Bats par traitement à la soude normale 
(10 cm3). 1 

N 
On s’est abstenu dans ces deux dernieres techniques de traiter au KCl - 

10 
On peut avoir, -en effet, intkét dans certains cas à conserver la terre dans 
son état naturel et connaître la repartition du calcaire dans les différents 
lots : argile, limon, sables fins, sables grossiers, 

Les élements ont et6 obtenus par sédimentation dans des Eprouvettes 
de 7 cm. de diamètre, 

Les resultats sont consignes dans le tableau IV. 

TABLEAU IV 

Pour 100 de terre 

(a 1050) 

Argile . . . . . . , . . . . . 
Limon non calcaire. . 

- calcaire . . . . . . 
Sables- fins siliceux . . . 

- calcaires. . 
Sables grossiers silic. 

calcaires. 
Calcaire total . . . . . . 

Total. . . . . 

Essai calcimetrique 
sur l’argile 

Argile vraie . . . . . . . . 

.g:i ~&O,~~n~&Y& 

<’ 

N" 7 
- 

&E&h. D.B. RLB. 
inter. (rnod.) (WdJ 

- - 
4:3,5 C;$l 
16,; 17,s 

14,O 
40 a,4 

%* 
0,Y 03 

3575 35'5 , 35,5 

99,9 103,l - 106,1! 

No8 

‘Méth. D.B. R.B. 
Inter. (mti.) (mod.) 

- - 
58 , $8 11,7 
5,: ST: 6,s 

52,6 47) 
64 

50:7 
21,3 20,B 

0 84 7,?! 

xi,5 
--P 

x4,2 97,z .104,5 
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COMMENTÀIRES SUR LES RESULTATS DtJ TABLEAU I+ 

a) L’argile : Si l’on pose d’une façon brutale que l’argile est constituee 
par les élements qui se sedimentent suivant la loi de Stockes, nous avons 
chez l’echantillon no 7 un taux d’argile nettement plus Bleve dans les 
methodes D.B. et R.B. que dans la méthode internationale ordinaire: Pour 
l’échantillon no 8 les ecarts sont moins grands. 

Mais on arrive & des résultats concordants dans ces trois methodes si 
nous faisons la discrimination entre argile vraie et calcaire très fin (< 0,002 
mm) ; l’argile en effet ainsi déposee dans les methodes D.B. et R.B. donne 
une réaction calcimétrique que nous avons pu apprécier. 

! 

b) Le iimon : Ici aussi la discrimination entre limon non calcaire et 
limon calcaire permet d’avoir quant au limon non calcaire des résultats 
sensiblement identiques dans les trois methodes. 

c) Les sables : Si pour l’échantillon no 7 les taux de sables sont con- 
cordants dans les trois méthodes, il n’en est plus de même pour l’echantillon 
no 8, en ce qui concerne les sables grossiers. 

Dans la methode ordinaire, il semble qu’il y  ait eu lors de la decalca- 
risation, destruction des sables grossiers qui sont passés dans le lot des 
sables fins, et cela est facile à concevoir en imaginant certains élêments 
de sables grossiers formes par I’agglomeration d’&éments de sables fins 
cimentés par du calcaire. 

Ainsi donc, ces trois methodes appliquees a deux Echantillons, montrent 
la necessite non seulement de préparer les echantillons sans detruire au prea- 
lable le calcaire (methodes D.B. et R.B.), mais aussi de rechercher les taux 
d’argile vraie, de calcaire très ‘fin (< 0,002 m/m), de limon non calcaire 
et, de limon calcaire, sans omettre bien entendu la discrimination pour les 
sables en sables caIcaires et sables non calcaires. 

V. - AI’I’LFCATION DES DEUX METHODES D.B. ET R.B. 

A DEUX TERRES CALCAIRES SYNTHETIQUiES ET A DU CALCAIRE PUR 

Enfin pour pouvoir juger d’une manière plus certaine de la valeur des 
methodes D.B. et R.B. nous les avons appliquees â deux terres non cal- 
caires dont la texture avait Btb Etablie suivant la methqde ,internationale, 
puis, calcarifiees artificiellement avec une proportion de calcaire, connue. 

Ces deux terres proviennent, Yechantillon no 9, de l’horizon supérieur 
d’une terre du lieu dit Fontaine-Fraîche près d’Ain-Taya, l’echantillon no 10, 
de l’horizon supérieur du lieu dit « la Sapinière a, pres de Saint-Pierre- 
Saint-Paul. Leur texture, d’après la methode internationale, est la suivante : 

. 
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TABLEAU V 

Pour 100 gr. de terre (à 1051~) 

Sables grossiers siliceux . . . . 
Calcaire total . . . . . . . 
Humus (méthode Fallot) . . 

. 
TOTAL . . . ., _, ., _........................... 

Besoin en chaux (mgr.CaO par kgr. terre) . . . 

A chaque échantillon de terre nous avons ensuite incorporé une cer- 
taine proportion de calcaire fin, de manière à avoir des terres renfermant 
25 ‘,/r environ de calcaire : puis nous avons mélangé intimement, terre et cal- 
caire, humidifié a\ 40 5;. abandonné a la dessiccation à la température ordi- 
naire sur une paillasse du laboratoire. 

Nous avons prélevé ensuite deux échantillons de 11 gr. de chaque terre. 
Sur un gramme, nous avons déterminé le taux réel de calcaire, sur deux 
lots de 10 grammes chacun, nous avons fait l’analyse physique d’après les 
deux méthodes Demolon-Bastisse et Roseau-Bats, 

Après destruction de I’humus par l’eau oxygénée à 20 volumes au 
N 

bain-marie, chaque échantillon fut traité par 4 fois 20 cm3 de RC1 -..-- 
10 

pour le débarrasser du calcium floculant et ensuite traité puis mis en SUS- . 

pension d’après les techniques précédemment exposées ; techniques r,riI se 
différencient par le lavage a l’eau chaude pour enlever les chlorures ~R~IS 
la méthode R.B. et i’agent peptisant différent : citra.te dc soude (méthode 
D.B.) ; soude (méthode R.B.). La sédimentation fut poursuivie dans des éprou- 
vettes de 7 cm. de diamètre. 

Sur chaque lot, (argile, limon, sables fins et sables grossiers) amsi obtenu 
nous avons déterminé le taux de calcaire. 

Nous avons opéré de la même façon, par la méthode R.B. sur un Gchan- 
tillon de calcaire pur (sauf bien entendu la destruction de l’humus par l’eau 
oxygenee), pour apprécier les parties du calcaire sédimentant de la même 
façon que l’argile, le limon, le sable fin et le sable grossier. 

Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau VI. Nous avons fail. 
figurer en même temps les taux probables des éléments obtenus par le 
calcul Wsultats cale.). 
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TABLEAU VI 

hLIr i no ~1‘. CI~ t<.rrfL 
IA 10.3) 

\rgilc . . . . . . . . . ..<........ 

Calcnirr i, < 0,002 ~/III) . . 

Limon non talc.. . . . . . . . . . . 

Limon calcaire . . . . . . . . . 

Snbles fins sil.. . . . . . . . . 

Sables fins talc. . . . 

hblcs gros. sil. . . . . . . . . . . . . 

Sables @-os. talc. . . . . . . . 

Xcaire total . . . . . . . . . . . . 

Total. . . . . . . . . 

%&s ou déficit en wgile.. 

Erreur p. 100 d’argile.. . . . . 

Gficit en calcaire ,.'Z&!li; 

Total des éléments pliy- 
siques) corrigé . . . . . 

JIktlmdC D.R. 
Rkwltats 

talc. obt. 

0.9 ; ‘4.1 

0.3 

9.8 7.2 

I-i.7 

13.2 41.0 

6.0 

lfx 16Ai 

I 0 

23.1 ; 2:3..4 

99.9 92.9 

-23x 

i -20.3 

-2.4 

/ 9.5.3 

\IPtl~ode R.B. 
RésuItats 

ralc. obt . 

fi.9 3.5 

!l..j / Y3 

_i 14.9 

.430 ! -13.0 

x,9 

1n.5 15.4 
I 

0 

23.8 ! 23.8 
I 

!M.O I 90.3 

I -3.4 

/ -49.3 

-1.3 

/ 9‘4.6 
~- 

&Wtlmde D.B. 
Résultnts 

obt. talc. 

27.1 2i.6 

1 .o 

14.7 : 10.8 

1n.7 

19.6 ) 21.8 

4.2 

12.8 j 11.x 

25.s 
~ O 23.8 

100.0 i 93.9 

+0.5 

+1.8-i 

-3.9 

I 97.8 

Méthode R.H. Méthode 
K.B. RBsultats 

Rlsultats 
talc. obt. obtmus 

27.3 

1 - 

20.1 

! 1.4 O 2.1 

14.7 17.3 0 

14.0 54..; 

19.7 2:x? 0 

4.0 27.4 

12.8 11.4 0 

0 0 

25.5 zo.?i ion 

100.0 913 84.3 

-7.2 

-26.4 

. -6.1 -15.7 

97.6 
- 

c .  
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Commemons ces résultai;s : 

1) Le total des éléments physique; o-cille entre 90.3 (nn 9 méthode R.B.) 
et 93,9 in” 10 méthode D.B.), I’humus étant neglige. 

Si nous ajoutons à ce total le déficit en calcaire dont nous parlons 
plus loin, nous obtenons ce que nous avons appelé le total des éléments 
physiques corrigé et nous voyons que nous aboutissons à des chiffres à peu 
près semblables dans l’une et l’autre méthodes, ce qui signifie que le milieu 
peptisant (citrate de soude ou soude) a agi différemment sur les élcments et 
qu’il a simplement fait passer certaines particules (Argile, limon, sables fins. 
sables grossiers) d’une categorie dans une autre. 

2) L’erreur relative au taux d’argile est ici très élevée, surtout pour 
l’échantillon no 9. Elle est acceptable (-l- 1,84 %) chez Yechantillon no 10 
par la méthode D.B. 

3) Le déficit en calcaire est obtenu en retranchant du taux du calcaire to- 
tal la somme : calcaire fin (< 0,002 m/m) ; limon calcaire, et sables grossiers 
et fins calcaires. Ce déficit oscille entre 2,4 et 6,l. Ces terres ayant subi 

N 
le même traitement par KCl -, il est à présumer que les déficits discor- 

10 
dants chez une même terre proviennent des traitements par le citrate de 
soude ou la soude, lesquels doivent agir differemment pour solubilisr le 
calcaire. 

Les résultats obtenus sur u.n calcaire pur, par la méthode R.B. montrent 
N 

bien que le traitement par KCI - puis par la soude provoque la dissolution 
10 

d’une partie du calcaire qui est ainsi entraîné. 

VI. -- CONCLUSXONS 

Des cinq methodes que nous venons d’examiner, seules la methode 
Demolon-Bastisse et la methode Roseau-Bats, donnent des résultats suffi- 
samment exacts pour l’argile. 

Mais même en employant ces deux méthodes il convient de pousser 
l’analyse physique plus loin et de faire une discrimination quant au cal- 
caire en : 

a) calcaire très fin sedimentant en même temps que l’argile, 

b) limon calcaire, 

c) sables fins calcaires, 

d) sables grossiers calcaires 

Cela permettra en même temps d’avoir des chiffres plus exacts pour 
les autres éléments non calcaires. 

Toutefois, par ces deux méthodes, certaines terres donnent des résul- 
tats peu satisfaisants. Il semble donc qu’il y  ait des terres où l’élément 
calcaire agit différemment. Peut-être aussi cela est-il dfr à un taux diffe- 
rent de calcium échangeable. 

Retour au menu



Une variante utilisée pour les méthodes D.B. et R.B. à propos de l’ana- 
lyse des terres 7 et 8 nous a montré que l’on peut avoir encore des résultats 

N 
satisfaisants, sans traitement par le KCl - pour éliminer le Ca floculant. 

10 
II semble donc que ce r&sultat est atteint avec le citrate de soude (méthode 
D.B.) et la soude (méthode R.B.) utilisés pour assurer la dispersion. 
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